
 

Un mot du Curé

A nous de jouer…
A l’occasion de la Semaine de prière pour l’unité 
des chrétiens qui se déroule chaque année du 18 
au 25 janvier, et dont les principes de fondation remontent à 1908, je 
relis ces mots du Cardinal Mercier (1851-1926), nommé archevêque de 
Malines en 1906, primat de Belgique, et qui aura été une figure 
fondatrice dans la recherche de l’unité des chrétiens (œcuménisme), 
notamment avec les « Conversations de Malines » : « Pour s’unir, il 
faut s’aimer. Pour s’aimer, il faut se connaître. Pour se connaître, il 
faut aller à la rencontre les uns des autres… » Une belle règle de vie 
qui souhaitait susciter la rencontre entre les chrétiens…  

Dans le livret de cette année présentant la Semaine de prière pour 
l’unité des Chrétiens 2020, on peut lire sous la plume du Métropolite 
Athénagoras de Belgique : « Si chacun de nous, dans nos diverses 
confessions, recherchons et veillons à répandre la lumière du Christ, et 
que Dieu nous a tellement aimés qu’il a livré son Fils pour notre salut, 
alors comment pouvons-nous et osons-nous expliquer nos divisions, 
nos disputes et nos divergences ? Tel le Bon Samaritain, ne faudrait-il 
pas nous aimer d’abord ‘frères en humanité’ avant d’espérer acquérir 
l’amour de Dieu ? » (p.7). Et c’est là que les mots du Cardinal Mercier 
peuvent résonner bien plus largement et viser les relations entre tous 
les humains… 
Mais ce qui est vrai humainement n’est-il pas -mutatis mutandis…- vrai 
également, et plus fondamentalement, dans notre relation avec Dieu… 
Pour vivre une réelle communion avec Lui, il faut s’aimer, -et Lui nous 
aime, toujours… Pour s’aimer, il faut se connaître, -et Lui nous connaît, 
depuis toujours… Pour se connaître, il faut aller à la rencontre l’un de 
l’autre, -et Lui vient à notre rencontre dans sa Parole, dans les 
Sacrements, dans le Frère, toujours…  
Et je ne peux m’empêcher de penser au « Chant de la mélancolie » de 
St Augustin : « Tu étais au-dedans, moi j’étais au dehors… Tu étais 



avec moi ; je n’étais pas avec toi… » (St Augustin, Les Confessions, Livre X, XXVII, 

La Pléiade, NRF, Gallimard, Paris, 1998, p. 1006) Alors, à nous de jouer, non ?...   
Bon dimanche !  
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